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1. Thème abordé 

Le poème traite du risque de délégation de la pensée à l’intelligence artificielle. Il ne s’agit plus 
seulement de tricher ou de copier, mais de confier son esprit à la machine : le doute, la recherche, 
la synthèse, la formulation, l’invention. 

Le texte défend la souveraineté cognitive, c’est-à-dire la capacité de rester maître de sa pensée. Il 
ne rejette pas l’outil numérique, mais refuse que l’écran devienne le maître des choix, de l’effort 
et de la compréhension. 

2. Problématique possible 

Comment le poème défend-il l’effort de penser face à la tentation de déléguer son esprit à 
l’algorithme ? 

Ou, sous une forme plus accessible aux élèves : 

Pourquoi faut-il encore faire l’effort de chercher quand une machine peut répondre à notre 
place ? 

3. Structure argumentative sous-jacente 

Le poème suit une progression très argumentative. 

Première étape : poser le nouveau danger. 
L’introduction annonce que le problème dépasse la triche : on ne copie plus seulement, on confie 
son esprit. C’est une alerte forte sur la perte possible d’autonomie intellectuelle. 

Deuxième étape : montrer la séduction de la réponse facile. 
Le premier couplet oppose l’élève qui cherche à l’écran qui répond immédiatement. La réponse 
arrive « bien lisse », sans détour, sans combat, sans rature. 

Troisième étape : défendre l’effort comme condition de la pensée. 
Le refrain insiste sur la nécessité de nourrir la flamme. Sans effort, le cerveau s’endort. La pen-
sée a besoin de doute, de lenteur, de recommencement. 



Quatrième étape : dénoncer la sous-traitance de l’esprit. 
Le deuxième couplet montre qu’on peut sous-traiter le verbe, le doute, la synthèse et l’invention. 
Mais ce qui est donné sans traversée ne devient pas vraiment nôtre. 

Cinquième étape : redéfinir ce que signifie penser. 
Le troisième couplet affirme que penser n’est pas recevoir une réponse toute faite. Penser, c’est 
traverser l’inconnu, accepter l’erreur, chercher sa propre architecture. 

Sixième étape : formuler une position équilibrée. 
Le pont précise qu’il ne s’agit pas de refuser l’outil ni de maudire l’intelligence. Il s’agit de refu-
ser que l’oubli remplace la conscience. 

Septième étape : conclure sur une souveraineté humaine. 
Le refrain final et l’outro appellent à garder l’écran comme outil dans nos mains, et non comme 
maître de nos choix. 

4. Images et expressions importantes 

« On ne triche plus seulement : on confie son esprit » 
Formule centrale. Le danger n’est plus seulement scolaire ou disciplinaire : il touche à 
l’autonomie de la pensée. 

« L’écran l’appelle, l’écran brille » 
L’écran est présenté comme une tentation. Il attire par sa facilité, sa rapidité et son apparente 
perfection. 

« La sueur du raisonnement » 
Image forte : penser demande un effort, presque physique. Cette sueur n’est pas une punition, 
mais une force à défendre. 

« Ces muscles-là ne mentent pas » 
Douter, synthétiser, raturer, inventer sont comparés à des muscles. Si on ne les exerce plus, ils 
s’affaiblissent. 

« Ce qu’il donne sans traversée n’est pas vraiment devenu » 
Formule essentielle : comprendre suppose un chemin. Une réponse reçue sans effort ne devient 
pas forcément un savoir personnel. 

« L’esprit redevient souverain » 
Le texte défend la souveraineté cognitive : rester maître de son attention, de son jugement et de 
son apprentissage. 

« Que l’écran reste un outil dans nos mains » 
Conclusion équilibrée : le poème n’est pas contre la machine, mais pour l’humain. 

5. Pistes d’exploitation en classe 

Lecture expressive 
Faire lire le texte en marquant l’opposition entre la facilité de l’écran et l’effort de la pensée. Le 
refrain peut être lu comme un avertissement ou un appel. 

Débat oral 
Proposer la question suivante : 
Une réponse obtenue sans effort est-elle encore un apprentissage ? 



Comparaison avec “Le Prof, l’Élève et … la Souris” 
Mettre les deux poèmes en relation. Le premier aborde l’IA avec humour et dans la scène de 
classe ; celui-ci adopte un ton plus grave et philosophique, centré sur la souveraineté de l’esprit. 

Travail sur les métaphores de l’effort 
Demander aux élèves de relever les images de la flamme, des muscles, de la sueur, de la traver-
sée, du combat. Que disent-elles de l’apprentissage ? 

Réflexion pratique sur l’usage de l’IA 
Faire élaborer par les élèves une distinction entre aide utile et remplacement de l’effort. Par e-
xemple : demander une explication, comparer des idées, reformuler une consigne, ou au contra-
ire faire produire tout un travail sans compréhension. 

Écoute de la chanson 
La musique peut souligner l’aspect solennel du texte. Les élèves peuvent se demander si le po-
ème ressemble davantage à un avertissement, un hymne ou une défense de la liberté intérieure. 

6. Questions possibles pour les élèves 

1. Pourquoi le poème dit-il qu’on ne triche plus seulement, mais qu’on « confie son esprit » 
?  

2. Que représente l’écran dans le premier couplet ?  
3. Pourquoi la réponse « bien lisse » peut-elle être problématique ?  
4. Que signifie « la sueur du raisonnement » ?  
5. Pourquoi le poème compare-t-il certaines capacités intellectuelles à des muscles ?  
6. Quelle différence y a-t-il entre recevoir une réponse et comprendre vraiment ?  
7. Le texte est-il contre l’intelligence artificielle ? Justifie ta réponse.  
8. Que signifie rester « souverain » face à l’algorithme ?  

7. Activité d’écriture possible 

Écrire un court texte intitulé : 

« Ce que je veux encore penser moi-même » 

Consigne possible : 

Écris dix à quinze lignes dans lesquelles tu expliques ce que tu acceptes de demander à une in-
telligence artificielle, et ce que tu veux continuer à chercher, formuler ou comprendre par toi-
même. Ton texte devra distinguer l’aide utile et le remplacement de la pensée. 

Autre possibilité : 

Rédige une charte personnelle en cinq règles pour rester maître de ton esprit lorsque tu utilises 
l’IA. 

8. Intérêt pédagogique du poème 

Ce poème permet d’aborder l’intelligence artificielle sous un angle plus profond que la simple 
question de la triche. Il interroge le rapport à l’effort, à la lenteur, à l’erreur, à la compréhension 
et à l’autonomie intellectuelle. 

Il peut être utilisé dans une séquence sur les médias, le numérique, l’argumentation, la citoyenne-
té ou la philosophie de l’éducation. Il invite les élèves à ne pas rejeter les outils modernes, mais à 
les utiliser sans renoncer à leur propre pensée. 



9. Formule de synthèse 

« La sueur et l’algorithme » montre que l’intelligence artificielle peut aider l’élève, mais 
qu’elle devient dangereuse lorsqu’elle remplace le doute, l’effort et la traversée personnelle 
grâce auxquels l’esprit devient vraiment libre et souverain. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


